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Les principales idées reçues sur le viol
Les idées reçues analysées ci-dessous participent de ce qu’on appelle la culture du viol : une culture patriarcale qui, à travers les idées qu’elle véhicule, favorise le viol et son impunité.
1. Le viol n’est pas très fréquent Faux, ce n’est pas un événement isolé mais un phénomène massif : 1/5e de la population française a subi un viol ou une tentative de viol au cours de sa vie.

Au moins 75 000 femmes de 18 à 75 ans sont violées chaque année en France : un viol toutes les 6 minutes. C’est sans compter les femmes de moins de 18 ans (63% des victimes de viols sont des mineur-e-s) et celles de plus de 75 ans, les hommes victimes, et les tentatives de viol (l’agresseur a été stoppé dans sa volonté de pénétrer la victime par un élément extérieur). On pourrait donc estimer de manière approximative qu’il y a un viol toutes les 2 minutes en France.
2. Le viol est le plus souvent commis la nuit par un inconnu dans des lieux publics déserts (comme par exemple une rue sombre ou un parking) Faux, l’auteur du viol est connu de la victime dans 8 cas sur 10. Dans 50% des cas, il s’agit d’un membre de la famille ou de l’entourage proche. Dans 34% des cas, le viol est commis au sein du couple. 67 % des viols ont lieu au domicile (de la victime ou de l'agresseur). 45 % des viols sont commis de jour.
3. Les tenues vestimentaires sexy (par exemple le port de la mini-jupe) risquent de provoquer le viol Faux, ce ne sont pas la tenue ou le comportement d’une femme qui provoquent le viol ; c’est le violeur qui est coupable. Les victimes de viol sont très souvent culpabilisées ou ressentent de la honte. C’est une inversion des responsabilités.
51% des violences sexuelles ont été subies par des enfants de moins de 11 ans (environ 2/3 de filles et 1/3 de garçons), irait-on jusqu’à prétendre qu’à cet âge-là il est possible d’avoir une « attitude aguicheuse » ? Se permettrait-on de reprocher à des hommes victimes d’avoir une telle attitude ?
4. Le viol est largement puni Faux, moins de 10% des victimes portent plainte. Du fait de la peur, de la pression de l’entourage, etc. ; la véracité de leurs accusations est souvent mise en doute. Moins de 10% des plaintes aboutissent à une condamnation (beaucoup de non-lieux). In fine, moins de 2% des violeurs sont condamnés.
5. Le viol est un drame individuel, un problème personnel et intime Faux, c’est surtout un problème de société. Le viol est l’expression d’une volonté de contrôle et d’emprise sur le corps des femmes. Il suppose que les femmes sont à la disposition des hommes pour satisfaire des besoins sexuels soi-disant supérieurs ou naturels. Il est le signe d’une société profondément sexiste. Le tabou du viol, considéré comme trop intime pour être parlé, profite à l’impunité des agresseurs car il ne permet pas une prise en charge politique, collective, du phénomène.
6. Le viol est provoqué par la testostérone, par les pulsions sexuelles Faux, ce n’est pas un comportement naturel, mais culturel. Le viol repose sur le mythe d’une sexualité masculine « irrépressible » et « incontrôlable ». Une sexualité « conquérante » est fortement légitimée dans notre société pour les hommes, tandis que l’expression du désir féminin est limité et encadré par plusieurs formes de réprobation sociale. Les femmes qui n’ont pas de vie sexuelle et en éprouvent de la frustration ne s’autorisent pas pour autant à violer un homme pour satisfaire leurs besoins sexuels. Il s’agit bien d’une tolérance sociale dans un sens et non dans l’autre. Le viol n’est pas l’assouvissement d’un besoin sexuel, c’est la volonté de dominer l’autre, de s’en servir comme d’un objet, de l’assujettir.
7. Quand une femme dit “non”, elle pense souvent “oui” ou “peut-être” : elle peut avoir envie qu’on insiste Faux, quand une femme dit “non”, ce n’est pas “oui”, c’est “non”. Une prétendue sexualité féminine passive, soumise aux initiatives des hommes, est également un mythe. L’expression du consentement des deux partenaires est la condition absolue d’une relation sexuelle ; sinon, il s’agit d’un viol. Même si elle est montée boire un verre, même si elle dort dans le même lit, même s’ils ont déjà échangé des caresses… au moment où elle dit “non”, c’est “non”.

8. Les hommes aussi sont victimes de viol Vrai, cela peut arriver, mais les victimes sont des femmes dans 9 cas sur 10. Les hommes victimes de viol étaient le plus souvent mineurs au moment des faits. Que les victimes soient des hommes ou des femmes, 96% des agresseurs sont des hommes.

9. Les violeurs sont des malades mentaux Faux, il n’existe pas de profil-type de violeur. Les viols ne sont pas spécialement le fait de psychopathes, d’alcooliques, d’anormaux ou d’obsédés sexuels. Au contraire, ils sont souvent commis par des hommes parfaitement intégrés socialement, parfois même au-dessus de tout soupçon. 90 % des violeurs ne présentent aucune pathologie mentale.
10. Il y a beaucoup de fausses déclarations de viol. Faux, aux Etats-Unis, il y aurait 1 à 8% de fausses accusations de viols. Ce chiffre comprend : les situations où le viol est avéré mais on se trompe d’agresseur, les dépositions dont un détail était incorrect, les retrait de plaintes (mais pas parce qu’elles étaient fausses). Cette idée reçue entraine qu’on remette quasi-systématiquement en doute la véracité des accusations pour viol. En conséquence, les victimes n’osent pas poster plainte par peur qu’on ne les croie pas.
11. Les agresseurs recourent le plus souvent à la violence physique pour maintenir la victime et la violer. Faux, la majorité des viols sont commis sans aucune autre violence physique. Les agresseurs profitent souvent de leur emprise (ascendant hiérarchique, familial, relation de couple…) ou de la vulnérabilité de la victime (enfant ou mineur·e, personne handicapée, présentant une pathologie psychologique, isolée socialement…) et/ou génèrent chez la victime un état de sidération qui la « paralyse » pendant l’agression.

12. Lorsque quelqu’un cherche à nous agresser sexuellement, il vaut mieux se laisser faire pour éviter de subir des violences plus graves. Faux, des études ont montré que lorsque la personne agressée met en œuvre des stratégies d’autodéfense elle augmente significativement ses chances de s’en sortir indemne. L’idée qu’il vaut mieux ne pas se défendre profite aux agresseurs, elle les aide à commettre leur crime.
13. Il y a plus de viols dans les milieux défavorisés, dans les « quartiers sensibles ». Faux, Par ailleurs, les victimes de viol sont très diverses : âge, apparence, origine sociale, etc. Le viol, tout comme le sexisme, concerne tous les milieux, toutes les cultures et classes sociales. Plus les personnes ont du pouvoir, plus elles sont susceptibles de commettre un viol (hommes politiques, chefs d’entreprise, célébrités…) car elles pourront plus facilement perpétrer leur crime en toute impunité. Faire croire que le viol concerne plus les pauvres, les immigrés ou les musulmans, c’est récupérer des arguments féministes à des fins racistes ou de mépris de classe.
Les chiffres cités ici sont extraits de diverses études sérieuses mais qui sont malheureusement partielles, insuffisantes, et qui proposent parfois des estimations différentes.
Cet article publié sur le site www.contreleviol.fr a été librement adapté, complété et mis à jour par le Planning Familial 13
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